
Ils il vu. et Ii monde ne les a w réuni
A l'âge d'or du Journal ct Feuille

d 'Avis du Valais, M. André Marcel pin -
çait cette cortle du vioflon que si M. le
conseïHer d'Etat Troillet avait pu vo-
iler de ses propres aifles et réaliser de
grandes œuvres, c'était parce que ies
autres membres du gouvernement, ses
collègues, beaucoup (moins actifs, lui
laissaient une entière liberté de mou-
vements.

Un carres/pondant du même journa l
s'évertuait ihier .soir à détruire cette lé-
gende.

C'est l'énumération et le déballage
des magistrats politiques qui ont fait
parler d'eux , de 1848 à nos jours.

Il paraît que le génie perçait à tra-
vers tous.

Malheureusement, s'ils sont venus
panmi nous, pour reprendre une pa-
role sacrée, nous ne les avons pas re-
connus.

Aujourd hwi, Des yeux s'ouvrent , s'é-
crie le correspondant ou le collabora-
teur de la Feuille d 'Avis .

Sur quoi ?
Est-ce sur les articles antérieurs de

M. Marte! ou sur les mérites du do-
yen du Conseil d'Etat qoie M. A. a la
loyauté de reconnaître ù travers un
fouillis de restrictions, de périphrases
et de déductions ?

Voilà ce qu'ill serait intéressant de
savoir. ' _ . . . . . . ....... , ,,.. .

Nous n'eussions pas relevé autre-
ment cet article si notre confrère ne
nous mêlait pas incidemment et insi-
dieusement :\ sa thèse, pour la corser
et lui donner un relief d'actuaï ité.

Jamais, non jamais, nous n'avons
prétendu , dans le Nouvelliste ou ail-
leurs, que rien n'avait été fait en Va-
lais avant 1913, et nous mettons M.
A., au défi de citer, de nous , une seu-
le phrase ayant ce sens de généralité.

Ce que nous avons affirmé, cest que
ies magistrats de la vieille école négli-
geaient de percevoir des ressources
d'imposition , qui étaient à portée de
main , et des subventions fédérales
qu 'ils prenaient pour des cordelettes
de chanvre passées autour du cou , res-
sources qui auraient puissamment con-
tribué au. développement du canton
sur un plus long espace de temps.

Ceci, nous le pensons, nous l'avons
écrit, et nous ne regrettons rien.

Mais l'ont dit, avec nous, jadis, en
plein Grand Conseil et dans la presse,
M, ASexandre Seiler et l'Opposition li-
bérale-radicale que M. A. couvre de
fleu rs aujourd'hui . M. Camille Desfa-
yes n'a certainement pas oublié ses ca-
tilinaires ni celles de la députation con-
servatrice indépendante du Haut-Va-
lais.

Seulement , il devient de plus en
plus difficile de s'y reconnaître. Si
vous soulignez les initiatives de M.
Troillet , on fait dresser les morts dans
leurs tombes, qui entendent avoir leur
part de mérites et de gloire, ce qui est
encore un hommage indirect rendu au
vivant.

On retrouve ains i tout au ilong de
l'article de la Feuille d'Avis un mé-
lange de profondeur, de constatations
historiques, de dithyrambes, de fiel et
même de flèches sagittaires.

Nous ne savons pas pourquoi, par
exemple, notre confrère ne remonte
pas pûus haut dans l'histoire et ne sou-
ligne pas ce fait que le canton s'est
tout de même développé depuis l'âge
des cavernes. - •

Ce serait un argument comane un
autre pour prouver que les seigneurs
étaient eux-mêmes des hommes de
progrès. M. A. excellerait à démontrer
que la mazze n'avait absolument pas
le caractère de réprobation qu 'on lui
a donné, mais, qu'elle était , au con-
traire, un témoignage de satisfaction
aux hommes du passé.

Nous n'appartenons pas du tout à
cette catégorie de citoyens qui n'ad-
mettent pas qu 'on se souvienne. Nous
estimons, au contraire, que taire des
noms qui ont servi (le pays est un mo-
yen de discussion peu recommandable.

L'essentiel est de rester dans la note
juste.

Ainsi M. Alexis Allet fut un homme
de grand talent et de grands moyens,
un orateur remarquable qui pouvait
traiter de tous les sujets sans prépara-
tion et sans aucune note, mais il n'en
a pas moins mis le canton dans une si-
tuation financière difficile pour de
longues années, en appelant à la tête
de la Banque cantonale le nommé
Stucky dont Berne voulait se débar -
rasser.

M. Henri de Torrenté n'était , certes,
pas le .premier venu, et nous n'avons
jamais très bien compris le mobile
qui avait poussé M. Kuntschen. à le
pousser hors du Conseil d'Etat et à le
glisser à la,. Caisse hypotiiécaire. Peut-
être, M. A. est-il mieux renseigné que
nous et nous le dira-t-il , en des termes
tout ce qu 'il y a de plus régence !

Nous sommes un admirateur du. dé-
veloppement du Valai s en ce dernier
quart de siècle, nous reproche-t-on ?

C'est vrai , nous le sommes, nous le
restons et nous le proclamons en ter-
mes qui sont simplement catégoriques ,
sans méconnaître, pour autant, l'une
ou l'autre erreur qui aurait pu être évi-
tée.

Mais il n'y a que ceux qui ne fon t
rien qui ne commettent .pas de fautes.

La correspondance de la Feuille d'A-
vis contient , en finale, une petite ros-
serie. Pour étayer son argumentation
sur les dépenses de construction de
Ghâteauneuf , l'auteur renvoie ses lec-
teurs aux articles que M. Oscar de
Ohastonay publia autrefois dans l'Echo
de Sierre.

Cette référence, c'est le poison à une
heure où il est plus que jamais ques-
tion de ce dernier pour une situation
polit ique supérieure. In cauda vene-
nùm.

Ch. Saint-Maurice.

Printemps et liberté
Maintenant que les jours augmentent

on peut faire quelques promenades dans
la campagne. On y voit déjà la renais-
sance végétale qui annonce le printemps.

Ce qui frappe dans cette résurrection
de .la nature, c'est la ponctualité, l'obéis-
sance des plantes aux lois des saisons.
Pour elles, il n 'est pas de crise qui tien-
ne, à part les crises de soleil et les sau-
tes d'humeur de In tempéra tare. Mais les
pluies persistantes de cet hiver ne les ont
même pas découragées. La sève a monté
quand le temps est venu pour elle de le
faire.

Un mystérieux pouvoir commande à
la vie végétale. Ah ! là, pas besoin de
Parlement, de délibération , de décrets et
de mise en demeure. L'herbe la plus hum-
ble perdue dans les montagnes et la fleur
la plus jolie, nichée au creux d'un vallon ,
sont exactes aux rendez-vous des mois,
sans s'inquiéter de l'opinion des hommes.

A la ville même, les arbres des prome-
nades ont repris le travail végétal, après

le chômage obligatoire. Les jeunes pous-
ses apparaissent à l'extrémité des bran-
ches. Autrefois, on chantait :

C'est le printemps, la feuille pousse
A l'arbre de la liberté

La feuille continue à pousser, même
avant que le printemps officiel n'ait dé-
barqué. Quant à la liberté, mon Dieu , elle
devient ce qu'elle , peut. Sa sève a des
caprices, sa vigueur des excès et des fai-
blesses, tour à tour. C'est que la feuille
n'a pour maîtresse que la nature et que la
liberté est une conception humaine. De là
ces différences. P.

C'âge bu mariage
L'aadace des élus — sauf le respect qu 'on

leur doit — est parfois connue celle des
malfaiteurs : die ne (Connaît plus de bor-
nes. En voici deux ou trois, an. France, qui
ont eu l'idée de proposer que l'âge exigible
pour Ile mariage soit abaissé d'une unité .
Les garçons pourraient ifomider un foyer à
dix-sept ans et les Miles auraient licence de
se [marier à 'quatorze ans.

On donne pour motif que d'union conjuga-
le subit une crise d'enthousiasme et que
la [repopulation s'en ressent. Pour mieux
dire, on se marie tard , les difficulté s éco-
nomiques' n'encouragent pas à faire des fa-
tmffles nombreuses et finalement les ména-
ges tardifs et sains enifanlts sont en inquié -
tante majorité.

Dams l'esprit ides promoteiuirs du mariage
précoce M entre ce calcul psychologique,
mais un peu rosse et pas très gentil, que si
Ton permet l'union de jeunes gens encore
enivrés paT leurs premières illusions, ils se-
uxwit liés avant d'avoir songé aux diiMiculités
matérieiMes du ménage. Tant pis pour eux
après si la peine est plus, girande. ,

Le vent .est à ,des conceptions de cette
sOrte.

Une opérette de Lecocq affirme avec une
Dnu'sique charmante qu 'on « a l'âge du tma-
iria'ge quan d on a l'âge de l'amour ». Une
chanson fait tout admettre. La réalité est
moins indulgente.

•Vieillie question, d^Meurs. Suivant 'Pla-
ton, le meilleur âge du mariage est trente
ans pour l'homme, vingt ans pour la fem -
me. Aristote conseillait une plus, .grande
(différence : trente-sept ans pour le ma-
ri d'une femme de dix-huit ans. Nouj , avons
l'opinion de quelques personnages noto i res
par leur propre exemple. Shakespeare ne
maria à dix-neuf ans, Frédéric-le-Grand à
vingt et un ans, Mozart et Walter Scott 'à
vingrt^ciwq ans, Dante à vingt-six ans, Na-
poléon à vingt-sept ans, Miton à t rente-
cimq ans. Il est vrai que la galerie des hom-
mes célèbre*, cojnpte des célibataires réso-
lus , tels Beethoven, Michel-Ange, Raphaël.

Un j ournal suédois , le « Dagems Nyhe-
ter '», supputait nécemimenit l'âge >que pou-
vaient avoir les héros de la guerre de
Tinoie , où tout le mal vint des ménages
[troublés et idladulltères .retentissants . Il ar-
rivait à cett e conclusion que la belle Hé-
lène devait compter, ou plutôt dissimuler,
¦quarante printemps quand eMe se fit enle-
ver par Paris , et que celui-ci était sexagé-
naire.

La reine ayteannesitire avait mamifeste-
nnent soixante ans lorsqu 'elle reonplaçait
Agamemnon, en voyage, par l'astucieux gi-
golo Aigitos. De son côté, Agamemnon, pro-
mu ancien combattant, .trompait Glytemnes-
tre avec une Cassandre nonagénaire.

Après dix ans de guerre tnoyenne, lors-
que Paris ne fut pas fâché de rendre m
femme au brave et .fidèle Ménélas, Hélène
avait la soixantaine. Le roi de Sparte refit,
à soixante-dix ans, son voyage de noce,
qui dura cinq années. En somme, l'amour
était dêj'à , en ce temps-là, corne dirait un
misogyne, seimblaWle au vinaigre ; il con-
servait les cornichons.
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La question d'âge dans 'les unions humai-
nes, reste à l'état de problème imprécis :

On a longtemps, à cet encontre,
Vanté le pour, vanté 3e contre.
Et rien eaicor' n 'est résolu.
Mais un avis que lie ©rois sage,
¦Que personne n'a combattu .
C'est qu 'il vaut mieux pour son usage
Se métier de l'impromptu.

Th.

«Te me rallie »
Un des plus grands savants du monde,

Charles Nicolle, directeur de l'institut
Pasteur à Tunis, vient de mourir. Dans
une lettre émouvante adressée à M. Léon
Daudet, à l'heure où il me pouvait plus
avoir aucune illusion sur le danger qui
le menaçait, il a écrit, qu'avant de mou-
rir, il aurait voulu achever un livre où
il devait montrer l'incapacité de la rai-
son à expliquer des faits biologiques et
en particulier, .ceux qui ont trait à la ge-
nèse des être3 vivants, et il ajoutait :
« puisque la raison humaine est incapa-
ble, inutile d'aler chercher d'autre ex-
plication que la traditionnelle ; d'où re-
tour à l'a religion cathodique, apostoli-
que et romaine ». Enfin, courageusement
il concluait : « Je me rallie ¦».

« Je me rallie » ! Depuis quarante ans,
combien de fois n'avons-nous pas enten-
du le imâme ori et de la bouche de ceux
dont si souvent on avait invoqué le té-
moignage contre la religion. Pour ne par-
ler que de ceux .que noua avons connus,
ou côtoyés, nous avons vu successive-
ment revenir à da religion François Oop-
pèe, Huysmans, Bourget, Brunetière, Ju-
les Lemaître, Emile Fagnet, Ernest La-
vasse, Gabrieile Sand, d'autres qui sont
encore vivants et que nous ne nomme-
rons pas. . ..

Les catholiques cependant en s'asso-
icdanit au juste hommage rendu par M.
[Léon Daudet à Charles Nicolle, regrette-
ront que celui-ci ait pu diminuer son
adhésion à l'Eglise par deux phrases de
polémique inutile où il parle des excès
et des ridicules de l'Autorité.

Nous voudrions pouvoir ies effacer
pour laisser à Charles Nicolle tout le bé-
néfice de son témoignage et à l'émou-
vant article de M. Léon Daudet toute
isa signification. A.

LES EVENEM ENTS

Commeat les belliofirants lépondront-ils
aux an de gain ?

Rickett serait-il Intermédiaire ?
—0—

¦Comment l'Italie et l'Ethiopie répon-
dront-elles à l'appel du Comité des Trei-
ze en faveur de la cessation des hostili-
tés ? : ¦¦

Pour le Négus, pas de doute. Il accep-
tera la proposition , trop heureux si elle
pouvait lui éviter de ployer davantage
isous le vent de la défaite.

Mais le « Duce » ?
Quoique victorieuse, il semble que l'I-

talie ait le plus grand intérêt à traiter ;
ses derniers succès sont satisfaisants pour
son amour-propre et cette longue et dif-
ficile -campagne peut à chaque instant
réserver des surprises. Tant de facteurs,
par ailleurs, jouent dans cette malheureu-
se affaire, le3 intérêts purement italo-
abyssins, sont enchevêtrés dans ' un tel
iréseau de complications internatio nales
que personne ne peut être sûr que la
raison l'emportera sur la tactique, voire
sur le jeu... Pourtant , cela va de soi,
lia raison serait .que l'on s'acheminât de
tous côtés, enfin vers la liquidation ho-
norable de ce conflit qui pèse d'un tel
poid s sur tout le monde et qui paralyse
l'Europe.

Les infonmations reçues de Rome
font heureusement envisager d'une façon
iplus optimiste qu 'au premier moment le
résultat éventuel de l'initiative prise par
le Comité des Treize.

La presse et l'opinion tiennent cette
fois largement compte des efforts tentés
par le gouvernement français pour évi-
ter le maximum de tension entre l'Italie
et Genève.

La thèse italienne reste que le gouver-
nement de Rome n'a nullement rejeté les

propositions Laval-Hoare, et qu'il formu-
la seulement des réserves préliminaires.
lOn estime théoriquement possible l'ou-
verture d'une conversation, qui devien-
drait fructueuse si les victoires italien-
nes étaient envisagées dans un esprit de
hau te considération. 13 est à prévoir que
l'Italie demanderait que les conditions de
décembre soient modifiées : géogtrâphi-
quement. de façon à établir la liaison
des denx colonies ; juridiquement, en vue
d'un contrôle italien plus indépendant de
la S. d. N. et que l'on tienne compte :

1) de d'hypothèque que l'Italie détient
déjà sur l'Ethiopie paT les accords de
1906 ;

2) de son droit à l'expansion reconnu
par les autres puissances ;

3) du rapport Massey qui a prouvé quo
les intérêts britanniques ne sont pas me-
nacés et que pour toutes les puissances,
ayant des intérêts en Afrique orientale,
le voisinage de l'Italie est préférable à
celui de l'Ethiopie.

Il est possible de trouver une formule
accordant à d'Italie le contrôle sur l'E-
thiopie et contenant un droit de mandat
ou de protectorat.

une foranule semblable estime-t-on à Ro-
me, pourrait concilier le prestige de la
S. d. N. avec l'intérêt italien.

Par ailleurs, les aidées et venues du
grand financier Rickett attirent l'atten-
tion des gouvernements.

Après avoir été reçu par M. Mussoli-
ni, Rickett serait sur le point de partit
pour l'Ethiopie, afin d'y soumettre au
Négus les bases d'un règlement du con-
flit italo-éthiopien.

Ce règlement, poursuit le « Daily Ex-
press » est l'œuvre de M. Rickett lui-
même. H l'a soumis à M. Mussolini qui
lui a fait part de ses appréciations. Lun-
di, il a eu de longues conversations avec
M. Alfieri, sous-secrétaire d'Etat à la
Propagande.

Ces conversations, de mêahe que cel-
les entre M. Rickett et le Duce, ont eu
lieu absolument à huis clos.

H se pourrait, ajoute le « Daily- Ex
press » que M. Rickett apportât au Né
gus, outre le projet de règlement, un mes
sage personnel de M. Mussolini

NOUVELLES ETRANGERES
¦ mu

DBDZ [Bdaviei dans une [innioiietti
Dans une camionnette arrêtée SUT la

aoute de Saint-Laurent-sur-Gorre, à St-
Junien, pTès Limoges (France), on a dé-
couvert deux cadavres, ceux de M. Mar-
tial Fredon, 49 ans, mareband de vin à
Saint-Junien, et d'un de ses voisins,: âgé
de 80 ans.

Les deux hommes avaient été tués à
coups de revolver.

Le vol est le mobile du crime.
Le Parquet et la gendarmerie se sont

rendus sur les lieux et, des premiers ré-
sultats de l'enquête, il semble léaulter
que les deux malheureuses victimes au-
raient été assassinées paT un Individu en
compagnie duquel elles auraient été vues
la veille au soir.

H s'agit d'un nommé Dardillat, 26 ans,
débitant à Saint-Auvent, avec lequel les
deux au tomobilistes entrèrent dans un
débit.

U prit place, croit-on. avec eux dnn3
la camionnette.

C'est un dangereux repris de justice
qui devait aujourd'hui régler une somme
importante à Limogée.

Dardillat a été arrêté ce matin. Il nie
être l'auteur du double crime. Sa fem-
me est gardée à vue.

Le montant du vol s'élèverait à cinq
mille francs dérobés dans la sacoche de
M. Fredon.

o 
Le mort-vivant

Maurice Hure, âgé de 46 ans, originai-
re du Havre, comptable, demeurant à
Aulnay*sous-Bois, fut , à ia suite de cir-
constances qu 'il a été difficile d'établir ,
déclaré mort pour la France, en septem-
bre 1920. Cette mention ne l'effrayait
nullement, car il pensait ainsi être à tout
jamais à l'abri des investigations de l'àu
torité militaire.

Or, ayant causé un grave accident d"au-
tomobile, Huré fut condamné par le.tri-
bunal de Beauvais, puis par la Cour d'ap-



pel d'Amiens, le 25 octobre 1934, à 3
mois de prison et 500 francs d'amend e,
pour blessures involontaires et délit de
fuite.

Frappé par la similitude des nom, pré-
noms et âge du condamné avec ceux de
eelui qni avait été- déclaré moTt pour la
France, le bureau de recrutement du Ha-
vre fit savoir qu 'un nomm é Huré, mobili-
té en 1914, au 129me régiment d'infan-
terie, avait été porté disparu le 18 sep-
tembre 1914, à la Verrerie (Marne). On
ouvrit une enquête qui aboutit, le 21 juin
1935, à un jugement par lequel le tribu-
nal du Havre avait établi l'existence de
Maurice Huré.

On apprit que Huré , caporal brancar-
dier, tomba dans un trou d'obus, à Fau-
bercbies, en août 1914, et se blessa au
genou. Il fut 'évacué, passé devant une
commission de réforme qui le maintint
dans le service armé en lui accordant
une convalescence de trois mois. Le 17
janvier 1915, Huré fut dirigé sur le cen-
tre de convalescence de Olignancourt. A
l'expiration de son congé, le 1er avril
1915, il devait rejoindre son régiment.
On ne l'y revit plus et il passa toute la
guerre sans être inquiété.

Huré a comparu aujourd nui devant le
tribunal militaire. Bénéficiant du doute ,
il a été acquitté.

Graves scènes de désordre
en Espagne

Les élections qui ont donné aux gau-
ches coalisées une faible majorité sont
à peine terminées que l'on enregistre un
peu partout de nombreux attentats con-
tre les biens et tes personnes, en Espagne.

Des scènes renouvelées d'Oviedo se
sont notamment déroulées à Torrevieja ,
près d'Alicante, où un groupé d'extrémis-
tes, pour fêter la victoire électorale, a
d'abord mi3 le feu à l'église paroissiale.
Une seconde église a été ensuite incen-
diée. La force publique n'osant barrer la
route aux manifestants, ceux-ci ont pour-
suivi impunément leur œuvre. Ils ont in-
cendié tour à tour l'édifice du tribunal
municipal, deux hôtels de voyageurs et
quatre maisons particulières, dont les pro-
priétaires font partie d'organisations po-
étiques de droite , et enfin le Cercle des
agriculteurs.

La censure, qui s'exerce toujours sévè-
rement; sur les nouvelles venant de pro-
vince, ne permet pas de connaître de plus
amples détails. Pour la même raison , on
ignore s'il y a des victimes.

o 

U dan de «irc d'après... Staline
Les journaux de Moscou publient le

compte-rendu d'une (interview accordée
par Staline à un journaliste américain.

Questionné sur l'attitude que l'U. R. S.
S. adopterait au 'cas où de Japon déci-
derait une attaque sérieuse contre la Ré-
publique ipqpuilaire mongole, Staline a ré-
pondu : « Dans ce cas la Russie soviéti-
que devrait venir en aide à la République
(mongole. Stomianjakow qui assume l'in-
térim du commissariat des affaires étran-
gères en d'absence de Litvinoff , a déjà
ffiait une telle déclaration à l'ambassadeur
du Japon. »

Staline ia poursuivi : « Les Japonais
continuent à rassembler des troupes à la
(frontière de la République mongole. Tou-
tefois aucune nouvelle ten tative d'inci-
dent de frontière n'a été constatée ces
derniers temps. »

Et si une guerre éclatait, a demandé
l'Américain, dans quel continen t se pro-
duirait-elle ?

Staline a répondu :
« A mon avis il y a dieux foyers de

guerre. L'un en Extrême-Orien t dans la
ïone japonaise. Je pense en disant cela
ià de nombreuses déclarations menaçan-
tes d'officiers japonais. L'autre foyer est
dans la zone de .F Allemagne. 'Comparé à

FEUILLETON DU NOUVELLISTE

1 . ; m
L'amour

qui sépare
I "I

— Les tigres ne sont pas des voleurs ,
.répordit ce dernier ; ce sont les ravisseurs
d'une chose bien plus précieuse que n 'im-
porte quel obj et de valeur, ia seule qui
compte : la vie ! J'avais , cependant , pré-
venu Lord BeHington du danger de sa té-
mérité ; mais il croyait en sa chance et a
osé tenter ie destin.

Le sous-lieutenant continua son inspec-
tion.

— Mon cap itaine , dit-il , voici le manteau
ide voyage de Lady BeHington et, dans l'u-
ne de s.es poches, des cartes postales ds
Srinagar. Biles sont écrites et adressées.
aj outa-t-il après les avoir examinées de plus
près. Pourquoi Lady BeHington ne les à-t-
elles pas mises à la poste ?

— Un oubl i , Willy, que Lady BeHington

ces deux foyers de gœire le conflit ita- auprès des psychiatres de d'hospice d'à
lo'-éthiopien est un épisode. Pour l'heure iiénés de Marsens.
le danger le plus réel eat dans la zone ja- j °— '
ponaise. »

o

Inondations désastreuses
On mande de •Cattow.icz, Pologne, que

dans la voïvodie de Rielce, ies amas de
glace sur la Viatule ont pris de telles
proportions que des mesures ide protec-
tion considérables ont dû être prises.
Pires de Solec, un amas de glace d'envi-
ron cinq kilomètres de long s'est formé.
Les eaux stagnent et commencent à sub-
merger les digues. Sept villages sont inon-
dés et ont dû être évacués par la popu-
lation.

La situation devenant toujours plus
menaçan te et les explosions provoq uées
pour dégager da rivière n'ayant rien don-
né, une escadrille de huit avions de bom-
bardement a été envoyée sur place. Pen-
dant ie bombardemen t, la population a
été éloignée de la zone dangereuse. Mal-
gré de multiples bombardements, seuls
quelques morceaux de glace se sont dé-
tachés de lia masse. Les pionniers et les
sapeurs durent être mis sur pied.

D'énormes charges d'explosifs ont en-
fin causé da débâcle des glaces, l'eau re-
commença à couder et la population a pu
regagner les villages.

o 
M. Irota appelé

M. Irota, ministre des affaires étran-
gères du Japon a été chargé de formel
le nouveau cabinet.

——o 
Une ville en flammes

Un grand incendie ravage la ville de
Castro, située sur l'île de Ohileo. Main-
tenant, quatre mille personnes sont dé-
jà sans abri. Les dégâts s'élèvent actuel-
lement à plusieurs millions de pesos. Les
seoours urgents ont été envoyés des vil-
les voisines.

NODVELLESJOISSES
L'escroquerie au mariage

Il y a quelque temps le nommé Willy
Feldimann, directeur d'une agence matri-
moniale, était arrêté à Genève pour avoir
fait paraître, dans des journaux de Zurich
notamment, un certain nombre d'annon-
ces de mariages émanant de personnes
imaginaires. Eeldmann demandait à ceux
qui répondaient à ces annonces de lui
avancer de petites sommes. Par la suite
il informait ses correspondants qu 'ils n 'é-
taient pas agréés.

L'escroc fut libéré sous caution après
quelques jours de détention, mais à pei-
ne sorti de prison il recommença son ma-
nège et des plaintes furent formulées au
Parquet. C'est pourquoi le juge d'instruc-
tion l'a fait incarcérer à nouveau merere
di.

o 
Prochains procès

Le président du Tribunal de la Sarine,
qui est en même temps président de la
Cour d'assises du deuxième ressort de
Fribourg, vient de fixer au mercred i 18
mars les débats de la Cour d'assises char-
gée de juger le .cas de la nommée Thérè-
se Rey qui , le 31 décembre 1935, incen-
dia la maison qu'elle habitait avec aon
beau-père à Bollion {Broyé). L'immeuble,
qui fut complètement détruit, ainsi que
le mobilier et les accessoires, était taxé
7000 francs. La défense sera assumée
par Me Jean Bourgknacht, avoca t à Fri-
bourg ; le ministère public sera représen-
té par M. Roger Poclion. substitut.

C est quelques jours après qu il sera
procédé au jugemen t d'Alfred Ohuard ,
d'empoisonneur de Montet , qui vient de
rentrer dans les prison s d'Estavayer
aiprès avoir subi un temps d'observation

pensait pouvoir réparer, facil ement, en re-
tournant au Cachemire , puisque telle était,
m'a-t-eMe dit , son intention .

Il réfléchit un instant puis conclut :
— Cette abstenti on nous est favorabl e

car nous avons ainsi les noms et adresses
de ceux qu'aimait Lady BeHington et nous
pourrons, hélas ! les prévenir de l'affreux
dénouemen t de son voyage. Quant à la
fam ille de mon ami j e la connais bien . La-
dy Brown, sa sœur, va être plongée dans
la désolation ! Depuis peu , elle a marié sa
fille aîné e : triste lendemain de fête ! Mais ,
j' y pense, l'un ion d'Edgar BeH in gton doit
être plus, récente encore que celle de sa
nièce ! Je n 'en ai pas été prévenu.. Pro-
babl ement , parce qu 'il avait conçu le pro-
j et de venir j usqu'ici où il comptait m'en
ïaire la surprise ! Sou bonheur fut  éphé-
mère !

Se remémorant l'horrible spectacle du
matin , il aj outa :

— Comme ils ont dû souffrir !... L'effroi ,
d' abord , pré ludant par une douleur morale
au déchirement physique qui leur a coûté
ta vie !

Le sous-lieutenant continuant ses recher-

A propos de colonisation
La commission de quatre personnes

qui, avec l'appui de la Confédération,
s'était embarquée au début d'octobre
pour d'Amérique du Sud en vue d'y étu-
dier les possibilités d'établissement qui
s'offrent aux colons suisses, est de re-
tour au pays depuis fin février ; elle a
visité le Sud du Brésil, l'Argentine et le
Paraguay.

Un de nos confrères laflàmanniques ap-
prend que ce voyage d'études a prouvé
que des colons isolés, disposant des mo-
yens nécessaires, peuvent se fixer partout
où existen t déjà des colonies. La commis-
sion juge également possible l'établisse-
ment , dans certaines régions, de groupes
de 10 à 30 familles ; eile a étudié, enfin.
les possibilités d'installation de groupes
plus importants, pourvus des installations
nécessaires à la transformation industriel-
le des produits du sol. (« Neue Ziircher
Zeitung »).

o 
Gare aux « grenouilles » !

Pendant le carnaval de cette année, à
Zurich, un nombre 'considérable de « gre-
nouilles » ont ièté liancèes, causant plu-
sieurs accidents. C'est ainsi que pendant
la nuit de dimanche à lundi da clinique
ophtalmologiqiue a soigné cinq personnes
grièvement atteintes aux yeux par des
« grenouilles ». Un garçon a perdu un
oeil, un autre a les deux yeux en danger,
un étudiant a été grièvement atteint.
Cinq jeunes garçons, dont un est âgé de
5 ans, ont été dangereusement blessés
aux yeux.

o 
Le problème de l'alcool

Les commissions de l'alcool du Con-
seil national et du Conseil des Etats, réu-
nies en commun à Rpmanshomn, vu la né-
cessité urgente de trouver une soluti on
pour d'utilisation des grands stocks d'all-
cool de fruits, se sont prononcées en prin-
cipe pour l'adjonction d'alcool rectifié à
la benzine.

NOUVELLES LOCALES
?: , ,
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£ es oentes forcées
On nous écrit : . ,
La discussion sur t-çs ventes immobiliè-

res effectuées par les Offices de Poursui-
tes continue dans les journaux. Je le re-
grette, mais je ne puis pas partager l'o-
pinion de gens qui réclament une salle
officielle pour ces ventes où seraient
transportés des meubles des pauvres gens.

Il eat possible que ce soit plus com-
merçant. Encore, je n'en suis pas itrès
sûr. Je connais, dans les villes, des ven-
tes qui, à la suite de circonstances de
temps, n'ont rien donné du tout.

Puis, au-dessus du commerce, il y a le
•cœur et la charité qui doivent entrer en
ligne de compte. Avec une salle de vente
officielle, c'est l'étaldge de toute la mi-
sère des pauvres gens, le UT humiliation
gratuite, alors que, dans le mi-privé des
bureaux des Offices des Poursuites, la
plupar t des personnes d'une localité igno-
ren t la provenance des meubles.

A notre époque, il serait de la dernière
imprudence d'aigrir encore le caractère
des citoyens qui souffrent dans deur hon-
neur et souvent dans leur vie.

Je ne prurie pas des frais de transport
et autres. Chacun peut les apprécier à
quelques francs près.

L'esprit de la loi , car, enfin , il faut
voir d'esprit et non lia lettre, veut que
les tenanciers des Offices de Poursuites
s'inspirent de ces principes. La plupart
s'y oûiil'orimen t ; et nous voyons souvent
des débiteurs qui viennent s'acquitter de

ches. venait de trouver un paquet qu 'il dé-
faisait avec soin .

— Mon capit aine , dit-il , eu découvrant
le contenu , vous reconnaissez la coup e d'ar-
gent dont Lady BeH ington nous fit  admirer
les ciselure s : « Souveni r de Ja Vallée Heu-
reuse », expliquait-elle. Pauvre Lady Bel-
l ington , si j e une ! si belle !

Le capitaine Smithsey s'approch a et les
deux hommes regardèrent .le bibeiot ache-
té paT la voyageuse au bazar de Srinagar :

iM leur apparaissant , auj ourd'hui , connue
ennuagé de deuil , alors que , peu de j ours
aup aravant ils l' avaient vu entouré d'espé-
rance. Les obj ets, inanimés se présentent à
nous sous leur forme réelle-mais nos pen-
sée.-, les transforment à leur gré.

•Le capit aine j ugeant que leurs investiga-
tions étaient , maintenant , terminée?, dit à
son sous-lieutenant :

— W'iily, remettez tous les obj ets à la
place où vous les avez trouvés à l'excep-
tion des cartes postales qui nous seront
d'une grande utilité , et allons déj euner.

Après le repas qui iut , pour les deux of-
ficiers, presque silencieux et dépourvu d'ap-
pétit, ils se séparèrent, non sans que Smith-

leurs dettes quelques minutes avant lee
enchères.

Tenons^nous-en à cette procédure.
X.

o 
Première messe

Le Rd Pèie Gilbert Miohaud , de l'Ordre
des Capucins, célébrera sa première mes-
se solennelle le 19 avril prochain à Bo-
vernier. Nos vœux au primiciant et nos
compliments à sa digne famille.

o 
încenoie à SUôingolplj

On nous écrit :
Un incendie, qui aurait pu avoir des

conséquence», désastreuses, a éclaté dans
la nuit de mardi à mercredi vers 1 heu-
re, alors qu'une violente « vaudaire »
sou! filait.

Sept minutes après l'alarme, 320 mè-
tres de courses étaient placés et 5 lan-
ces fonctionnaient à plein rendement. Le
sinistre a été ainsi localisé.

Grâce à la nouvelle installation d'hy-
drantes qui répond à toutes les exigen-
ces et qui est maintenant une des meil-
leures du canton, grâce au nouveau ma-
tériel du corps de sapeurs, et à l'amenée
d'eau de « Cdarmone » de grosses pertes
ont pu être évitées, car avec les ancien-
nes installations et l'ancienne pression
d'eau une partie du village aurait cer-
tainement flambé.

Nos félicitations vont à l'administra-
tion communale qui, par la compréhen-
sion unanime de son Conseil, a fait de
grands sacrifices pour l'hygiène, le bien-
être et la sécurité. Elles vont aussi au
corps des sapeur3-pampiers qui a fait un
travail très gros et très rapide sous
l'experte direction de son commandant,
M. Siméon Riohon.

Un merci également aux sapeurs fran-
çais qui ont prêté main-forte.

o 
La tempête au Bouveret

Dans la nuit de mardi à mercredi , la
vaudaire souffla en rafale. Elle causa dé
sérieux dégâts dans la région de Bouve-
ret. Elle a soulevé et emporté d'une seu-
le pièce le toit du bâtiment de la fabri-
que de chaux et ciments de Veraier, touf ,
récemment construite. De nombreux im-
meubles ont également souffert.

o 
Le triomphe des

skieurs valaisans aux concours
militaires nationaux à Davos
Samedi 29 .février et dimanche 1er mars

eurent heu à Davos les cours.es militaires
nationales «$e -ski. ' '

Elles débutèrent samedi par "les concours
d'estafettes, avec 6 relais de 30 km. envi-
ron, 1574 m. de montée et autant de des-
cente.

Toutes des estafettes partiront simultané-
ment sur le lac de Davos où l'on put assis-
ter à un démarrage foudroyant , dans lequel
seule la 'technique s'imposait.

Après un kim., itrois coureurs réussirent à
se 'détacher, dont un garde-frontièr e et '.e
S.-M. Kalbenmatten du Bat . 89. A D'occasion
d'une forte et courte rampe, le Valaisan
réussit à dépasser ses deux concurrents, qui
le 'chassèrent avec ardeur.

Par son style at sa résistance, Kalber-
mattan réussit à' faire lâcheT prise à ses
suiveurs qui essayèrent en vain de remon-
ter Ile retard.

Au premier :re1ais, lia patrouille No 13 (du
Haut-Valais) avait 3 min. d'avance sur les
secondsi( les gardes-frontières). Dès, lors, les
Valaisans sentirent que la victoire n 'était
pas boudeuse, car le premier parcours en
course de longueur devait être pour eux
un point faible, puisque seule lia technique
pouvait s'imposer. Mais leur chef , le 'S.-M.
KiaCbermatten , prouva .qu 'en Valais aussi ,
on sait 'avoir de la - technique.

Dès lies relia is de montée les, Valaisan s
augmentèrent H' avaeoe de 4 min . grâce au
Qpl iBilœtzer, aux autres frères Kalbermat-
ten et aux -Grichting.

sey eût donné l'ordre à son subordonné de
le rej oindre après la sieste.

Brisé par la fatigue et l 'émotion, Willy
Honald ne tarda pas à s'endormir d'un
lourd sommeil l'isolant si complètement de
sa vie actuelle qu 'il eut , à son réveil, une
grande difficulté à se situer.

Quand il se souvint , ce fut pour mettre
hâtivement de l'ord re dan s sa toilette , afin
de ne pas être en retard au rendez-vous
donné par son capitaine.

il tâta sa poche : le?, cartes y étaient
toujours. Rassuré, il se dirigea vers le bu-
reau du capitaine Smithsey .

Ce dernier n 'avait pas fermé l'œil : aus-
sitôt qu 'il s'assoupissait des cauchemars
l'encerclaient , plus affreu x , si possible, que
la réalité ; ils lui procuraient un étouffe-
ment douloureux, suivi du sursaut du ré-
veil. Mais grâce à ra maîtrise sur lui-mê-
me, il n 'en paru t rien au sous-lieutenant Ho-
naiM , quand celui-ci pénétra dans la pièce
où l'attendait son supérieur.

— C'est vous, Willy , drt41 en redressant
la tête ; asseyez-vous,. Je viens de ternii
ner ma lettre à Lady Brown . Maintenan t
nous allons mettre sens la même envelop
pe, les cartes de Lady BeHington et l'an

Mais, chez des gardes-frontières, £ y avait
aussi des Valaisans, et pas des moindres !
Un de ceux-oi réussit, avec un Tesskiois, à
remonter le retard de la patrouill e et à lui
donner 3 minutes d'avance. Le 89 repartit
aussitôt à l'attaq ue et diminua s.on retard.

Cependant Se garde -frontières Délèro est
arrivé au point culminant où il passe le té-
moin à son co-équipier Zurbriggen de
Saas-Fee. 'Formidable descendeur, celui-ci
se lance dans le vid e de la piste standard
du Pansenn, le dernier parcours. Mais déjà
le Lt Hausen du 89 bondit à sa poursuite.
Le gande-ifroutières fait une chute épouvan-
table ; la 'fixation d'un de ses s,kis est ci-
saillée par Ile choc contre un rocher , et le
ski s'en va seul vers Davos.

Zurbriggen se relève et continue sur un
seul ski , les, deux j ambes serrées l'une con-
tre l'autre. Jl descend en longs schuss cou-
plés par des chutes inévitables. Le Lt Hau-
sen s.urgit et le dépasse, souple , pour anri-
ver au but avec une vitesse exagérée , sûre
et souriante.

La déception se dit aussitôt sur lias chefs
des gardes-frontières qui avaient misié fart
sur leurs équipas quasi professionnelles, et
que d' ancien champion Bussmann avait spé-
cialement entraînées durant trois, semaines.
Les Zurichois, les Luce.nnois, sont aussi for-
tement déçus, car l'avance des Valaisans
déviant touj ours, plus impressionnante. Par
contre, las premiers coureurs de l'estafette
du 89 'font une autre figure , ainsi que ies
Valaisans qui sont lia et qui ont hurlé «Hoeh
Waillis ! » et « Vive le Valais », accompa-
girués des, romands 'et des étrangers.

U se passe quelques minu tes, et Zurbrig-
gen arrive sur son seul ski. Léger et sûr , ii
fait un christiania, prend Ile dernier virage
qui mène au but , impressionnant par sa
statur e et sa souplesse. Et c'est encore une
victoire vataisanne !

Le concours de patrou illes, catégorie lour-
de 'de montagne, du dimanche, comportait
un parcours de 25 km. en [distanc e horizon-
tale avec 1400 m. de montée {dont 1200
an une seule fois,) et autant de descente.
Les 8 premiers km., la piste serpentait dans
la foirât du Disdhimatal pour remonter au
COI du W'OMgamg et grimper ensuite par là
Cabane du Parsemn à Ja Wassersciheide,
d'où die laimorçait la traversée du Goll du
Srtirela et la descente sur Davos par la pis-
te de bob.

Dès le début, lia lutte fut très serrée en-
. • ' • - » i ¦tre .lies patrouilles des f.rèTes Ogi , cellles des

frères Kalbermatten , des gamdes-ifrontiè.res
tessinois, ides Oguey dès, Diablârets et la
patrouille du bat de mont. 11 conduite par
le ifus. Firasserens. Celle-ci, composée des
Frass.erens, iGay-Cirosier L., de Trient, Mi-
chalet A. et Délèze S., de Nendaz ,~aores
avoir pris une tirés forte avance s,ur la pre-
mière moitié du parcours 'ju squ 'à la tnoMée
du Parsemn, ne put soutenir par la suite,
l'assaut des colosses Ogi et Kalbermatten
qui avaient eu la prudence de déjeuner im-
médiaitamenit avant de 'départ et de 'regrais-
ser leurs skis au pied de lia montée décisi-
ve, ce que îles iBas-Vailaisans avaient né-
gligé de ifàire, ayant snivi l'ordre du j our
fixant le Tapas du matin ià 4 h., soit 2 heures
et 'demie avant île départ. .Nos Bas-Valai-
sans firent une excellente course, terminè-
ren.t encore frais eit n 'ont que 19 minutes
de retord sur les premiers. Las Ogi de Kan-
dersteg ont fait une course -splendide, mais
ont dû se dépenser à fond pour battre tes
Haut-Valaisans défà [fatigués par îles , cour-
ses d'estafettes de lia veille. La patrouille
du 89 descendit du Strate sur Davos sans,
chutes et sans freinage , en un seuil schuss,
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nonce du terrible accident qui fit  succom-
ber les voyageurs. Lisez-moi d'abord ce
que contiennent ces courtes missives.

Le sous-lieutenant commença :
« M. et Mme Antoin e Roisel , 27, rue de la

ViMette , Paris (France). Nos bon s souvenirs.
Pour onde Antoin e et tante Juliett e, les
meneu rs baisais de leur pres que fille ».

ill passa à la deuxième :
— C'est la même adressa, constata-t-'il

étonné, puis il lut :
« Ma chère maniau , je pense bien sou-

vent à toi et je me s.oueie de ta. tranquillité ,
malgré mon bonheur. Edgar se joint à moi
pour te dire nos sentiments affectueux. Je
t'embrasse bien for t , ma si chère maman. »

La troisième suivit : « Mme Tallot ».
— Et touj ours le 27 de la rue de la Valet-

te, remar qua le sous-lieutenant de plus, en
plus surpris : mais parce que le capitain e
ne faisait à ce sujet aucune réflexion , il re-
prit sa lecture :

« Amitiés sincères pour vous, deux et
pour vous , ma chère Germaine , un bon
baiser ».

La quatrième différait : cétait celle des-
tinée au directeur d'une maison de couture

(La faite ea quatrième pas*.)



PREMIER VOTE SUR LA REFORM E ELECTORALE EN FRANCE
M. Motta et l'embargo sur le pétrole

comme quatre bombes, iliées à la 'même .tra-
jectoi re. Tous les .spectateurs, connaisseurs
s'il en est , furen t .sidérés et ne ménagèrent
pas leurs .applaud issements. 'Ces patrouil-
leurs arrivèrent au but sans trace ide fati-
gue- ; et, sans l'effort du samedi , ils auraient
largement combfté les quelques minutes de
retard sur la première patrouille.

Classement : il: iBait. J. Mont. 10, frères
Ogi , 2 h. 59 min. ; 2. Bat. 1. Mont. 89, Kaî-
bermatten , 3 h. 02' ; 3. Gardes-front. IV, Maz-
zofl mi, 3 h. 03' ; 4. 'Bat . I. 'Mont. 8, app.
Oguey, 3 h. 05' ; 12. Bat . i. Mont. 11, fus.
Frasserens, 3 h. 19 min. ; 14. Bat. I. mont.
89, lus. Grichting, 3 h. 24' ; 16. iGp. Vl/89,
Fdldw. .Hutter, 3 h. 31* ; 21. Bat. Car. Mont.
1, App- Permet, 3 h. 38 minutes, sur 87 pa-
trouilles qui ont pris le départ.

Tous ces temps sont encore dans la mar-
ge des meilleurs temps qu 'ont effectués les
premières patrouilles de 'catégorie légère
qui n'avaient que >18 torn. avec 700 m- de
montée. On voit par là de quelle classe et
de quelle force sont Iles patrouill es de mon-
Jagne qui se sprat al ignées .dans cette j oute
fonmidàble.

o—

M. Flandin à Crans
M. ot iMme Flandin et leurs deux filles

sont descendus à l'Hôtel Royal de Crans
eur 'Montana. Ils se déclarent enchantés
du climat et du panorama. Milles Flandin
se ifcrouvaienF déjà en séjour 'dans la
station depuis (plus d'une semaine.

M. 'Flandin n'aura ifait qu'une appari-
tion à 'Crans. Aujourd'hui même il a re-
gagné Paris.

o 
Conférence de M. Henri Berra

Notre compatriote, député à 'Genève,
M. Henri Berra, donnera une conférence
au Bouveret, samedi 7 mars à 20 heures
et dimanche 8 mars à Fully, à la sortie
dos offices.

Une date à retenir
Les amis de la Stéphania de Granges ap-

prendront avec plaisir qu'elfe a été chargée
de l' organisation du festival des fanfares
'de là Fédération du Valais Centra'. Cette
manifeï.tation aura lieu le 3 mai 1936. Les
divers . comités sont constitués et travail-
WÊ avec courage pour la réussite de jfa
fêle. La population toute entière s'est mise
avec joi e à la disposition du Comité d'or-
^anceiation, aifin que chacun emporte de cet-
te ' belle j ournée un excellent souvenir.

•Que tous ceux qui s'intéressent à l'art
musical réservent d'ores et déjà ieur j our-
née du 3 mai et se donnen t rendez-vous à
Granges pour apporter â la Société orga -
nisatrice leur appui moral et fiméneier.

Le Comité de pres.se.
o 

. Le court-noué des vignes *
Chaque année apparaît par ci , par là, la

maladie que nous appelons le court-noué
ou l'Acarlose de la vigne. On remarq ue les
plants atteints de cette mai'adie au prin-
temps par leur végétation chétive, les en-
tre-nœuds, restent courts, lies feuilles de-
meur ent petites ou ne se développent pas
du tout , les jeunes grappes tombant, la
maladie est plus facilement reconnaissable
sur les premières, feuilles dont la végéta-
tion est irrtègnlière. Elles sont frisottées,
¦pltssées, d'une façon assez caractérist ique.
Si l'on ne 'lutte pas, contre cette ni.v'adie,
lo plant  qui est att eint de cette maladie en
meurt au bout .de quelques années.

Le court-noué est provoqué par un petit
acare qui est pour ainsi dire invisible à
Tceà nu et qui muit à la plant e en extrayant
la sève des ifeuiiïles . Cet insecte a été dé-
couvert par .le siavan t suisse bien connu :
'Mifller-TBiurgau , ù Waedemswil.

L'acare qui détermin e le court-noué passe
l'hiver 'à la base des pliants, de préférence
sous l'écorce à la jointure de l' ancien bo " ?
et du nouveau. On Ile rencontre également
sous l'écaillé des bourgeons qui s'y
trouvent. Au printemps, tt'acaire quitte .sa de-
meure pour habiter les jeune s pousses ou
feuilles, se mulltiplie et commence à uuii e
aux cultures. Non seulement les vieilles, v !-
gnes mais éga1 ornent les jeunes vignes de
1 à 3 ans. ainsi que les vignes greffées
sont exposées à cette mafladie. Les dégâts
sont parfois importants.

Pour lutter efficacement contre le court-
r.oué, il faut  avoir recours à de bons sul-
fatages ou au badigeonnage des plants au
POlysullItc 3 % ou ià la bouillie sulfocalci-
que 10 % arvart île départ ide la végétation,
mimédiatenient ap rès la taille. Les sulfata-
ges sont préférables parce qu 'ils peuvent
être exécutés plus rapidement et p lus mi-
nittieiis iement.

Station cantonale d'entomolog';e
appliquée : Ohâteauneuf.

Dr Leuzinger.
o 

LAVEY. — Soirée musicale et littéraire,
— Corr.) — Le Chœur d'Hommes de notre
localité, qui a remporté à Vevey un pre-
mier laurier dans sa division, est prêt à
-affronter .les feux de la rampe le samedi 7
mars. Rien n 'a été négligé pour contenter
chacun. Pour cette occasion, un chœur mix-
te a été fonmé afin de donner à cette soi-
rée, par la grâce fémin ine, une note plu?
'alarmante encore. Les, acteurs et actrices
des deux comédies sont à la brèche depuis
quelques semaines et feron t tout pour fai-
re passer d'agréables instants à leur audi-
toire. Somme toute b aille manifestation en
perspective et... à samedi soir. S b. 30, à
5a Halle de Gymnastique de Lavey.

Comment se développe le goût du calé
Nous apprécions tous le parfum exquis et

le goût délicat d'une tasse de bon café.
Beaucoup de personnes, se sont certaine-
ment déiià demandé à quelles substances
contenues dans le café est due cette agréa-
tale impression.

En réaWé, il n 'est pas encore po-.sible
auj ourd'hui de fournir à cette question une
réponse complète. Nou s savons que les es-
sences aromatiques, dites, caréones, devien-
nent, sous l'influence ide la torréfaction des
gnaiins, les substances actives produisant
la saveur du café et la sensation de bien-
être consécutive à son absorption. Mais,
si l'on désigne (la caSéone comme facteur
du goût et de l'arôme du café, on en vient
aussitôt là s.a demander : qu 'est-ce .que ia
caféone ? De quoi se eoimpose-t-eï.e ?

A cette question , il est difficile de _ ré-
pondre. Ce que nous savons auj ourd 'hui ,
c'est simplement qu 'un grand nombre de
substances chimiques contribuant à former
la portion qui produit le goût et J 'arôme,
mais nous n 'en connaissons qu'une quaran-
taine, taudis, qu 'un certain nombre ne ttfflf
pas encore exactement découvertes. C'est
pourquo i la chimie n'est pas encore parve-
nue à reproduire artificiellement l'arôme
du café.

Mais un fait est cependant définitivement
établi : c'est que la cafiéine, redoutée à
ju ste titre par beaucoup, n'a r ien de com-
mun avec le goût et l'arôme du café ; la
caféine n ''est nullement le vecteur de ces
propriétés. La preuve en est fournie rar
le café Haag, débarrassé de sa caféine par
un procédé perfectionné ; il possède toutes
les agréables qualités du café sans ies, ef-
fets nocifs de la caféine. C'est pourquo i il
est recommandé par des mill iers de mé-
decins, et employé par tous, . ceux qui. dans
l'intérêt de leur santé, veuilent éviter les
effets excitants de la caféine, mais ne veu-
lent cependant pas renoncer à savourer un
excellent café.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Championnat suisse
ifattêressante j ournée sera celle de diman-

che en Ligue Nationale. 'En matchs vedet-
tes, notons Young Peillows^Servette et Ber-
ne-iGraissh'Oippers, nous croyons à deux pe-
tit es .victoires des clubs visités. Lugano
doit avoir raison de Young Boy** de nou-
veau en baisse de forme. Aarau n'a pas de
bien grandes chances en face de Bienne.
Nordstern reoev.ra St-Gall! qui devra pro-
bablement s'inidiner. Ghaux-de-Fands en-
fin mettra tout en œuvre pour triompher
de Locarno et lui oôder du mçine coup sa
peu enviable place.

En Première Ligue, Monthey se rendra
à Granges avec peu de chance*, de sucrés;
Carouge recevra Olfen et réussira peut-êtr e
un matoh nnl ; Fribourg ne pourra guère
faire mieux que bien résister au F. C. So-
leure ; Porrentruiy rendra certainement au
Racing la « piq uette » de 7 à 1 qu 'il lui
avait inifiligiée au premier tour ; Lirania au-
ra la visite de Cantonal qui gagnera ; en-
fin , grande rencontre sur la riviera vau-
doise, Vcveiy-iMOnfireu x , les j aune-et-bilpu
partent favoris.

Em Deuxième Ligue, le classique tt fa-
meux S ion-S lerre ; cette fois les Séduno is
auront la cote pour eux ; en outre Stade
Lausanne-La Tour.

En Troisième Ligue, Moratreux Iî-Chip-
pis (ce match ne se j ouera pas, les Vaudois
ayant donné imaltdh gagné à nos compatrio-
tes. 3 à 0).

En Ouatrlème Ligue : St-Maurice-Saxon
Vennayaz-IM.artFgny II.

Juniors : Sion-Sierre.
Le championnat valaisan

Série A : Challa is-tCbippis.
Série B : Sierre H-Grimisuat ; Viège

Byhalz ; iMartign y III-Ardon.
Série C : Sierre IM-Grimisuat II ; Gran

ges H-Oia'lais H.
Juniors : Miartinrav I-Monthey.

Le Championnat Vaudois
Au Parc des Sports de St-Maurice, Bex

1 recevra Montreux III à 13 h. 15 ; à 15 h. :
St-Maurice I-Sfl.xon I pou r le champ tonnai
suisse. Deux matchs, à voir ?

o 
Le concours de ski de Salvan

(Coupe des Alpes)
On nous écrit :
Dimanche a eu lieu, pour la 3me année,

!a compétition annuelle de descente qu 'or-
ganisa le ••' Ski-Oub »> de Salvan, réservée
à sas membres.

Le départ était fixé à quelques centaines
de mètres du pied de la chaîne du Luisjùi,
et l'arrivée, aux Mayens de Plaiiaj eur, par
un « schuss » très rapide au dessous de
la Crcusaz. avec une différence de déui-
velfl ement de 600 mètres environ.

Favorisé par un temps idéal, ce concours
a été des plus réussi. Le jeune Louis Gay,
par sou audace , réal isa un temps merveil-
leux , réimportant ainsi l'épreuve à près d' u-
ne minute sur s,on rival G. Coquoz.

¦Un merc i spécial à M. Fournier pour sa
bonne réception, ainsi qu'à MiM. iRevaz et
Datez pour le chronométrage de l'épreuve.

iLa distribution des prix a été faite au
Café des Alpes, où tous nos coureurs, mai-
gré les quelques, bonnes érafl ures. trinquè-
rent le verr e de l'amitié à la sauté de l'ami
Louis !

Voici les, principaux résultats :
Seniors 1) Louis Gay, 6' 12" (gagne la

coup e ;>our une année) ; 2) Georges Co-
quoz, T 05" ; 3) Blie Coquoz, 7' 36" ; 4)
Fernand Fournier : 5) Henri Gross.

Juniors : 1) Luci en Gross„ 8' 35" ; 2) Ro-
ger 'Rleutry ; 3) Allexrs Gross ; 4) Roger
Fournier : 5) Aimé Lorofat.

Suppression de la manifestation en faveur de Choux
mmmmmmmmmmmmmmm ^̂̂ mmmmmmmmmmmw ia â m̂m^̂ ^mmm m̂mammmimmmm^^ m̂mmm m̂aammmmmammmmmmmmKaaaaaammmmmm âaaaa

notre Service téHioue et têlëphoniDoe
La réforme électorale

en France
PARIS, 5 imars. (Havas). — Dans une

séance tenue ce matin la Chambre fran-
çaise a poursuivi lia discussion du pro-
j et de loi tendant à (la réforme électora-
le.

M. Malingre, rapporteur, a rappelé les
conditions dans lesquelles s'est engagé
le débat sur la réforme électorale et com-
ment la oomuniasion a été appelée suc-
cessivement à rapporter devant la Cham-
bre les propositions de MM. Bracke et
Richard. Il rappela .également comment
le projet de iM. Richard fut renvoyé à
ia Commission qui écarta successivement
diverses propositions pour adopter fina-
lement celle de M. Denais qui prévoit le
scrutin uninominal à un tour dens le
cadre de l'arrondissement. Ce que la
Commission ne veut pas, a ajouté M. Ma-
lingre, c'est de l'avoir fait travailler pour
rien. Je vous demande donc d'adopter
le texte qu'elle vous rapporte.

La question préalable est posée au nom
du groupe socialiste.

Une longue discussion s'engage alors.
[Finalement la question préalable est vo-
tée par 804 voix contre 229.

La démocratie en Bulgarie
SOFIA, 5 mars. (Ag.) — Au cours des

pourparlers qui viennent d'être repris en-
tre les chefs des anciens "partis politi-
ques, le leader social iste Pastoukhoff
s'est montré partisan de remettre au roi
une adresse demandant le rétablissement
de la .Constitution et du régime parlemen-
taire. En outre, il a insisté à propos du
rétablissement de la Constitution pour
que tous îles groupements politiques et
le plus grand nombre ide fractions de
l'union agrarienne soient consultés ainsi
que les représentants des 'Classes ouvriè-
res et intellectuelles.

iLe chef socialiste avait été sondé par
les représentants de l'ancien parti pour
la .formation du front populaire sur le
modèle français. M. Pastoukhoff a ap-
prouvé cette initiative en faisant toute-
fois ressortir la nécessité d'élargir le
ifront vers la droite en incorporant les
partis qui sont pour la défense de la dé-
mocratie.

o 

Le procès t iianiioii Mois
au Trésor onliii

VIENNE, 5 .maTS. (Ag.) — Le Tribunal
fédéral civil autrichien a prononcé son
jugement dans le procès intenté par l'As-
sociation suisse des banquiers, à Bâle, au
Trésor autrichien. L'Association précitée
demandait le paiement en dollars, basé
sur le cours de 169 dollars pour 100 dol-
lars de nominal de la tranche américaine
de l'emprunt ide la Société des Nations,
vu la valeur supérieure du dollar or par
rapport au dollar-papier.

Le tribunal a déclaré que le Trésor
devait effectuer le paiement à New-York,
auprès de la Banque .Morgan et Cie, en
dollars papier. La demande supplémen-
taire a été rejetée.

o 
Le secrétaire général du Conseil

d'administration des C. F. F.
BERNE, 5 mars. — Dans sa iséance du

5 imars, le .Conseil d'administration dés
C. .F. F. a nommé 'M. Hess, docteur en
droit , au poste de secrétaire général.

o 
Mort de Jean-Bernard

PARIS , 5 mars. (Havas). — On annon-
ce la mort du journaliste Jean-Bernard ,
collaborateur 'de nombreux journaux fran-
çais, .belges et suisses. Il avait été dé-
puté pendant quel ques ann ées mais avait
vite abandonné la politique pour se con-
sacrer à son activité 'littêratre et jour-
nalistique.

Sciatique - Rhumatisme
guéris en dix jours

Vous pouvez vous guérir en faisant cuire
un paquet de tisane Sidi, dans un iitre d'eau,
jusqu'à réduction de Y*, litre, et boire un ver-
re chaque soir. Ecrivez à lHerhoristerie St-
Jean. L. Beck, Grand St-Jean 20, Lausan-
ne, qu: vous enveria la cure complète poui
3 francs.

Les démarches oe M. Motta
à Genève

BERNE, 5 maTS. (Ag.) — Le journal
« Le Jour » de Paris a répandu la nou .
velle que M. Motta, chef du département
politique fédéral, aurait fait à Genève
une pressante démarche auprès de plu-
sieurs membres du Comité des 18 pour
attirer leur attention sur les difficultés
que pourrait faire naîtr e en Suisse l'ap-
plication de l'embargo sur 3e pétrole con-
tre l'Italie qui entraînerait probablement
l'abandon de la Société des Nations par
cet Etat.

iM. Motta autorise l'Agence télégraphi-
que suisse à déclarer que cette nouvel-
le ne correspond pas entièrement à la
réalité. Il n'a pas fait de démarches spé-
ciales dans le sens indiqué. En revan-
che, il a eu des entretiens, notamment
avec M. Flandin, ministre des affaires
étrangères de France, au cours desquels
il est bien évident qu'il a été question
des risques que comportent la situation
générale et la situation particulière de
'la Suisse.

o 
Les pourparlers de p aix

Le Négus a accepté
ADDIS-ABEBA, 5 imams. (Reuter) . —

L'empereur • a accepté sans conditions
d'appel que lui a adressé le comité des
treize pour entrer en négociations de
paix. La Téponse de l'empereur eat cour-
te. Elle 'parviendra à Genève dans le
courant de l'après-midi.

Bien que le Négus ait accepté la sug-
gestion de l'organisme de Genève pour
négocier la paix, on apprend que si le
gouvernement italien s'efforce d'obtenir
oomme condition ia tin armistice qu'il
n'y ait pas de renforcement des sanc-
tions, l'empereur se refusera à négocier.

Les faits de guerre
DESSIE, 5 mare. (Reuter). — Un avion

italien a bombardé jeudi matin une am-
bulance britannique à proximité de Quo-
ramr». L'appareil a jeté une quarantaine
de bombes. Trois blessés qui étaient soi-
gnés dans l'ambulance ont été tués, qua-
tre autres ont snoccanbé plus tard à
ieurs blessures.

On mande d'Addis-Abeba à l'agence
Reuter :

On croit savoir que trois itentes fai-
sant partie de l'ambulance ont été com-
plètement ou partiellement détruites.

L'une d'elles abritait la salle d'opéra-
tions. Plusieurs cannions et une grosse
quantité de produits pharmaceutiques ont
été également détruits.

Les délégués du icomité international
de la Croix-Rouge, actuellement à Addis-
Abeba, ont été avisés officiellement de ce
bombardeiment.

ROME, 5 mars. (Ag.) — On mande de
Djibouti au « TeveTe » : On apprend de
source abyssine que le iNégus, parti de
Dessié avec sa garde, a soutenu un com-
bat avec les troupes italiennes an n ird
de Quorum. Les Abyssins, battus, ont su-
bi de lourdes pertes. Les Ethiopiens ont
été poursuivis paT les avions dont le
bombardement a été des plus efficace.
Selon la même source, les Italiens se-
raient arrivés dans les environs de Quo-
ram qu 'ils menacent d'occuper.

La neige en Espagne
MADRID, 5 mars. (Havas). — La nei-

ge continue à tomber en abondance sur
le nord de l'Espagne. Dans .'les provinces
de Léon, Asturies, Avila, Zamora, Pam-
pelun e, de nombreux villages .sont isolés.
Deux mach ines qui tentaient de dégager
la voie ferrée au col de Pajares, entre
Oviôdo et Léon isont restées bloquée^
dans la neige. Dams la province d'Avila ,
les loups ont fait leur apparition aux
abord s des .villages.

o 
Révolte de détenus

ISHAJST GHAT. 5 mars. — Une révolte
de détenus a éclaté dans les [prisons de
Kuan Yun dans la province de Kian Su.
Après avoir maîtrisé les gardiens fous
'les prisonniers au nombre de 331 se sont
('¦vadés. La garde de la ville a ouvert le
feu sur les fuyards en en tuant huit
mais SI6 sont parvenus à s'éloigner.

Quelques-uns ont été arrêtés.

Les cours tourmentés
de M. Jèze

PARIS, 5 mars. {Havas). — Le cours
du professeur Jèze a été de nouveau sus-
pendu ce matin, des étudiants ayant em-
pêché le professeur de parler. A l'axri-
<vée du professeur Jèze, les cris de « Jè-
ee, démission ! » retentirent, cependant
que plusieurs étudiants de l'Union fédé-
rale essayaient de contre-manifester. Une
courte bousculade suivit au cours de la-
quelle les étudiants restés dans un cou-
loir enfoncèrent une porte et pénétrèrent
dans l'amphithéâtre. Le professeur Jèze
regarda les étudiants les bras croisés f it
renonça de leur tenir tête, il quitta jj i
Faculté suivi de quelques policiers .<&
sous les huées des manifestants. Trois
minutes s'écoulèrent entre son arrivée et
son départ. Dans la cour de la Faculté de
droit, une rencontre eut lieu avec la po-
lice. Un étudiant de 3ime année, secrétai-
re de M. Frot, a é.té malmené. La sortie
idans les rues s'est effectuée sans inci-
dent sérieux. ' ¦¦¦¦ • |

« Pànis-SoiT » dit que dès que M. Jè&e
Fut entré dans -lia salle où il devait faire
son cours un projectile fut lancé du (fntid
de la salle. Il vint s'écraser cpntre le
mur de fond au-dessus de la 'tête .de.- M.
Jèzè. C'était une petite bombe DOD plus
de gaz lacrymogène, mais remplie d'un
gaz suffocant. Une fumée étouffante rem-
plit la salle en quelques secondes. La
chaire du professeur de droit public était
noyée dans un nuage épais et jaunâ/tre.
L'atmosphère était à, .ce point irrespira-
ble que les ébudiànts durent évacuer la
salle en se faisant un masque protecteur
de leur mouchoir.

¦ > ¦¦¦¦¦ -O ¦ :-V /VV '

Retour à la sagesse
GENEVE, 5 mars. (Ag.) — Lé Conseil

d'Efa.t du '.canton de Genève, dans, une
séance extraordinaire {tenue jeudi, a déci-
dé à d'unanimité d'interdire le cortège
qui devait avoir dieu à 3'oeçasion du re-
tour â Genève de Paul Qboux, rédac-
iteur en 'chef du « Travail », récemment
condamné par le tribunal de Police de
Lausanne.t La manifestation à la salle
communale de' Plainpalais demeure au-
torisée.

(préailabûeiûent le Comité directeur du
parti socialiste avait Tenoncé au cortè-
ge, afin d'éviter 'toute perturbation de
l'ordre public et de se contenter de la
réunion à la salle communale de Plain-
palais).

[Monsieur François FELLAY, de Michel,
à iLountier ; Madame et Monsieur Jules RO-
DUIT et (leurs enfants Georges, Anna et
René, à Fully ; Madame et Monsieur Mau-
rice TROILLET, à Lountier ; Monsieur et
Madame Théophile FELLAY iet leur enfant
Emile à Louirtier ; Monsieur et Madame
Albert FELLAY et leurs enfants, Denis,
Noëllie et Willy, à Lourtier ; M ademoiselle
Alice FELLAY,.à Louirtier, .

ainsi .que les f.a.m'illles parentes et aililiéës
ont la nroton/de douleur de faire nart de
la 'pente cruelle qu'ills viennent d 'éprouver
en la personne de

Madame

Anne-Marie FELLAY-FELLAY
Tertiaire de St-François

leur chère épouse , mère, belle-nière, grand-
mère, sœur, balle-sœur, tante et cousine,
éôcédée à Lourtier le 4 mars 1936 dans sa
71'tne année après une très courte maÂadie,
muniie ides [sacrem ents de l'Eglise.

L'enseveOissament aura lieu i Châbie-
Bag.nes, le 7 mars, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-nar.t .

Madame Veuve Olive GA1LLARD-DELA-
LOYE, à Ardon et famille, remercient bien
sincèiri&ment toutes îles personnes qui ont
pris part au grand deu il qui vient de les
frapper.

La fam ulil e de Monsieur Jean FORNAGE.
aux Nègres s. Monthey. remercie bien sin-
côramenft toutes les personnes qui ont bien
voul u prendr e par t à ?,on grand deuil.
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PRIX DES PLACES : Adultes Fr. i .5o, Enfants Fr. t.—
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8500 boîtes d'augmentation, ces 4 der-
nières année», c'est la meilleure preuve des résul-
tats obtenus avec la Phosfarlne Peetalozzi,
l'aliment idéal des bébés dans les pouponnières, hô-
pitaux, sanatoria. Facilite la formation des os. C'est
le déjeuner fortifiant des animié» et de ceux qui di-
gèrent mal. La gde boîte de 5oo gr. Fr. 2.25 partout.

Varices omîtes
F,P"̂ n r̂T] DARTRES - ECZEMAS - COUPURES
Yj W l  C DEMANGEAISONS-CREVASSES-ERUP -
IjCÂflÉwl TIONS DE LA PEAU • BRULURES , etc.
Jg ~7Le___wa  ̂ Vous qui souffrez, faites un dernier essai
|7 '̂ ZZ avec le 

merveilleux

«G? Baume du Pèlerin
L » Boites Fr. I.— Pot Fr. 2.25, toute» pharmacies

EXPOSITION
Vitrine du Magasin National (M. Girard)

Martigny
. Voir les portraits (Huile, pastels et fusain)
¦ exécutés par la

Maison Peytrequin - Lausanne
Rue de la Paix 4

Sur demande le voyageur se rend à domicile

( .  _ . g
jm. Hniirc nffi>ialc rl'ollamanrl H

l M̂T otqanleéa par le C&MOII ot la Ville de St-Gall a M

l'institut pour Jeunes Gens
sur le ROSENBERG près S T - G A L L

(anct. Institut Dr. Schmidt)
L'unique école privée suisse avec cours off.
d'allemand. Possibilité de suivre, a côté des
Cours d'allemand, les leçons dans les Sec-
tions générales de l'École (Maturité, dlpl Orne
commercial). Juillet-Sept. Cours de vacances.

Direction: Dr. Lusser et Dr. Gademann.

Service de désinfection
Destruction complète des punaises
Désinfection de literie et lingerie.
Soiloz A Zufferey - Chippls Tél. 51.180

On cherche
à Marti gny, Sion et Ardon , un endroit
bien situé pour y placer des affiches-
réclame, grandeur 70/100 environ. Les
propriétaires disposant d'emplacement
ou d'immeuble pouvant s'y prêter sont
priés de taire leurs offres détaillées
par écrit sous chiffre P. 43-13 S. à Pu-
blicitas , Sion , en indiquant les préten-
tions.

papiers contenus dans le portefeuiille de
Lord BeHington. Tout y a «tié trouvé intact;
cependant, maligne nos recnerdies minutieu-
ses, nous n 'avons pu y découvrir les bi-
jo ux de Lady Be/Himgton.

'« Je mets, sous ce pJi un morceau de la
¦robe que portait la regrettée lady ; triste
•souvenir que vous reconnaîtrez facilement.»

[Les cinq missives, soigneusement cache-
tées, furent placées les une?, sur les autres
par le capita ine.

— Comme cela, dit-il , ayant , enfin , ter-
iminé sa tâche délicate, les inté r essés n'ap-
preiidron/t pas la tragique disparition des
teurs par un fait divers

'Les yeux vagues, il f^mbilaiit contempler
une chose lointaine, empreinte à la fois de
tendresse et de mélancolie ; conume dans
un rêve, il ajoute :

— Je devine ce que céda pourrait être
pour moi , qui , pour une raison de santé , vis
téîoigné de.', miens depuis longtemps.

Willy ne répondit rien , regardant les let-
tres achevées, il pensait que , bientôt, l' a-
vion emporterait par deJà les mers ces mes-
sagères de deuH.

Toujours énergique, le capitaine Smith-
sey redressa le torse et se reûeva.

de la rue de la Paix. Bille ne contenait que
oes mots : « Mes meilleurs souvenurs,. »

Bnifim, la dernière, au nom de Georges
Mamère, mais confiée aux bons soins de
Mme Tafflot mentionnait, naturelleanent, les
mêmes noan et. rauméro de rue.

« Mon cher Georges, disait-elle, de ce
pays qui dépasse en émerveillement
tout ce que mon imagination avait pu con-
cevoir, je vous envoie mes souvenirs. »

Trois partaient comme signature : « Mar-
celle » ; pour les deux autres , le prénom
de la jeune ferrnne étai t suivi du nom de
famille qui Était le sien désormais.

— Et c'est fini, mon capitaine, constata
Willy.

— Alors, commençons répondit Smitfisey.
Minutieu sement , les deux officiers élabo-

rèrent puis transcrivirent l'horribl e récit co-
pié à plusieurs exemplaires»

L'une des lettres contenait, cependant ,
des détails supplémentaires : c'était celle
adressée à Mme Jacques Rotsel, ,1a mère de
Lady BeJlmgton.

« Madame, y était-il écrit , la voiture qui
es;t, actuellement, au camp anglais de Ra-
vafl-Pkndi, appartenait en propre à Lady
BeHingtom. ainsi que me l'ont révélé les

Vaches
On demande à louer, pour

'été, pour bon petit alpage.
sur Bourg- St- Pierre, quel
ques bonnes vaches laitières
Bons soins. Bonne rétribu
tion.

S'adresser à L. Genoud
négt., Bourg-St-Pierre.

jeune plie
catholique, pour servir au
café et aider un peu au mé-
nage. Pas de salaire, mais
nombreux pourboires. Join-
dre phoio.

Adr. Aug PITTET, Hôtel
des Balances, à Echallens
(Vaud). Tél. 41.197.

A vendre ou à louer
pour cause de décès, dans
localité sans concurrence, un
atelier de

(orge et mnhatÉ
pourvu d installation de ma-
chines et outillage complet.
Appartement de 4 pièces at-
tenant.

Affaire assurée pour
artisan sérieux.

Pour visiter, s'adresser à
Arbellay Pierre ou Pellat
Joseph, tuteurs, à Granges/
Sion.

FILLE
de la montagne, pour aider
au ménage et légers travaux
de campagne. Gage fr. 3o.—
par mois.

Ecrire au Nouvelliste sous
D. M. 947.

A la même adresse,

cuisinière
expérimentée, est demandée
pour la saison d'été.

! A vendre 20 m3 de

bon fumier
chez Paul Cherix, au Châtel
sur Bex. ¦

Jeune sommelière
de confiance et présentant
bien, cherche place.

1 Th. Hauswirth, Choëx sur '¦¦
Monthey.

On demande, à Martigny,
pour fin mars, une

jeune jïlle
sachant très bien faire la
cuisine. Bons gages.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous A.T. 946.

Pianos &
harmoniums

neufs et d'occasion
Vente, location, accordage

réparations

«Uni
H&muliiniHi

Par les tables horoscopi-
ques du Brahmane
Vindhya, chacun peut
obtenir son horoscope et
ce qui se rapporte a la
personne qui vous inté-
resse. Prix fr. 2.5o à la
Librairie DUBOIS

Neuohâtel
Les gros lots des ll mc et
14™° tranches de la loterie
française ont été gagnés

grâce à Vindhya.

CREDIT SIEnnOIS £r^
pale sur

carnets d'épargne : 3i50 %
comptes à terme, de 3 à 3*75 % durée
certificats de dépôts à 3 ans : m\ %
certificats de dépôts à 5 ans : ^>n25 %

Contrôlé par l'Union Suisse des Banques Régionales

Impr imer ie  Rhodanique

I ™r vous créer ot* situifi^Cp" _les carrières commercialesun ou deux semestres peuvent s u f f i r e  Mé"odl éPVt"ée 'Programmes i n d i v i d u e l s  . Professeurs  q u a l if i é s
BACCALAUREA T DI P L O  M £
C O m m e rc ia  (. p r o f e ss i o n n e l
Ad-min-i  S t r a tion. garantissant un Série u*
Douanes. Cf .F. P.T.T. entraînement technique

LANGU ES M ODERNES.

LtMANïA

Dans l'une des bergères du grand saflooi , Ludy Brown déchira l'wweJoppe et cou-
à la fois somptueux et correct, la maîtresse rut à la signature : « Smithsey !... .» Certes,.
de céans était a.ssfee, se tenant droite, sans elle le connaissait ; mais pour queSe raison'
aucun souc'i du confort qu 'aura it pu lui pro- pouvait-il bien lui écrire ?
curer ce siège moelleux. Hât ivement, ceitte fod?„ eWe lut et connue

De grande ta Me, Lady Brown avait un le porteur du message avait franchi te seuil
visage aux traite, iréguiiers qui eût été très de la ponte ,ei)le put , sans manqu&r à la
bien sans l'expression d'indifférence et de dignité présidant à tous ses actes, laisser
froideur qu'effie aiîfesata'rt à dessiein comme passer sur son visage le reflet de ses senti-
fafeanlt partie, à sies yeux, de la bonne édu- ments.
cation. Sa robe, commandée, cependant, iUne profonde tristesse l'envahit, ses
chez un grand couturier parisien, était d'u- mains retombèren t maMement sur ses gè-
ne élégance puritaine, à cause de la manié- noux : les yeux dans le vague eile revo-
re dont élite la portait. yaiit non frère avec lequel eile avairt vécu

On valet en livrée traversa l'immense si longtemps dans une intimité confiante...

pièce, portant un plateau sur lequel repo- c^a it le Parrain de sa frîle aînée, marrée,

sait une lettre que Lady Brown prit avec maintenant, et qui fut, à cette occasion.

un mouvement .empreint de fierté. San s hâ- cœwbdée pa rLord Beil'uigton de cadeaux

te, elle examina le timbre et fut  très éton- fastueux.

née, intérieurement , en constatant qu 'iJ était ^^T Beliragttom n 'est phi s !... H a suc-

frappë des Indes, elle examina le tarbre «"n** fâ-fcas ' aux lndes' sou- fa dent CTU&1-

et fut très étonnée, intérieurement, en cons- le du t i»re !- S* femn,e a subi k mèmer

tatant qu 'H était frappé des Indes, d'où !a ««*¦ Conreotentent, Lady Brown accorda

lettre arrivait par la voie des airs. : un souvenir de pitié à cette affreuse mortr

^ , . o m u u- J 'nais sans regretter celle qui n 'avait jamais
Des Indes ?... Bile avant bien dans ce . , .. „ . . , ..

,„ „  , m ,_ été acceptée par elle comme faisan* partie
pays, parmi ses renaîtrons, quelques officiers

, L . .. ¦ ., de la famiMe.
ou hauts fonctionnaires ; mais aucun deux
n 'entretenait correspondance avec e$e. "". •¦• (A snJvre.)

1 -" ¦¦ ¦¦'¦¦ ¦ ¦ ¦ ¦ m i m .. m. m^^ â^^^^ m̂mmam âmmmmaammmmmm

Commerçants /
Artisans I
Industriels 1

Chaque jour , de multi ples offres de publicité
vous sont présentées ; il y en a certainement
de bonnes, mais une seule l'est incon-
testablement, c'est celle du

JOURNAL QUOTIDIEN
qui , par ses informations journalières sui-
vies devient le pain spirituel de ses abon-
nés. On l'attend et on le détaille chaque ma-
tin d'un bout à l'autre.

La publicité dans le

„Nouvelliste Valaisan "
le seul journal quotidien de la Vallée du
Rhône, est toujours assurée du plus grand
succès.

Songez-y avant d'entreprendre vos campa-
gnes de publicité.

Le „ Nouvelliste ", grâce à son prix d'abon-
nement à la portée de toutes les bourses,
reste le journal le plus attentivement lu
du Valais et des régions avoisinantes.

Certains journaux , on les parcourt ; le „ Nou-
velliste ", on le lit entièrement

— Willy, di!t-il alors, allions, main t enant ,
retrouver les camarades qui nous atten-
dent pour le bridge ; je les ai fait prévenir,
qu 'aujourd'hui, nous serions en retard ;
mais il ne faut pas, abuser de leur patien-
ce.
' Le sous4ieufanant s'élança pour laisser

passer son capitaine et , peu après, le sont
fit échoir à Wj lly le soin de donner ies
cartes avant de commencer la partie.

in
Lady Brown habitait , non loin de Lon-

dres, un château magnifique que lui avai t
légué son mari, mort depuis quelques an-
nées délia.

Le domaine ancestra'l des Beîiington de-
meurait la propriété de son unique frère,
Bdgar BslUington, avec lequel elle s'était
brouillée à l'annonce du mariage de ce der-
nier, ne comportant pas, à ses yeux, les
qualités de convenances qu'efe eût souhai-
tées pour le seul descendant de leur belîe
lignée d'aïeux.

Depuis la lettre par laquelle Lady Brown
avait exprimé à son cadet sa manière de
penser à ce sudet, 3 n'y avait plus, eu , entre
eux, aucun édhange de correspondance.

§ 

Demandât nos bonnes
montrée euleeee.

Prix extrêmement réduits.

ta GDVOP . (ii :
Montres de précision et chro-

nomètres de poche i5, 16 et 17
rubis, en nickel : Fr. 14.50, 18.-,
24.-, 29.—, 38.—, 45.—.

En argent ou plaqué or : Fr.
24.—, 29.-, 38.-, 45.—, 56.-,

En'or : Fr. 98.—, 45.— à Fr.

Elégantes montres-bracelet
pour dames et messieurs, en
nickel, argent ou plaqué «r, 15,

16, 17 rubis : Fr. t5.—, 24.—, 29.—, 35.—, 48.—,
55.—.En or :  Fr. 35.-, 48.—, 56—, 69.—, 78.—jusqu'à Fr. 2.5oo.—.

Tout est garanti 3 ans.
Demandez aussi nos belles chaînes de montres,

colliers, bracelets, etc., or et plaqué or.
Montres pour forts travaux : Fr. 9.—, 18.—, 24.—.
S'adresser en toute confiance à la grande

maison d'horlogerie suisse :

m uni ¦ DÉim au
3Sme année

Ecole lawetz
Maturité fédérale
Baccdlauréais I méthodique et
Polytechnlcum | consclencieUX

par PETITES CLASSES de 6 élèves au maximum

la meilleurs adresse...
A 
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Knorrox se prête admirablement
pout la préparation rapide d'un
excellent bouillon a boire. En outiç.
avec une pointe de couteau de
Knorrox, vous donnez aux aliments :
soupes, sauces, viandes, légumes,
etc. la dernière touche du bon gptfc.

_ Veuillez vous en convaincre à renak

K^QRROX

Métropole Bel-Air

Enseignement j
méthodique et
consciencieux


